La nouvelle évangélisation 
pour la transmission de la foi chrétienne : un regard dans une perspective missionnaire
Je vous remercie de m’avoir invité à partager avec vous cette réflexion sur la nouvelle évangélisation et la transmission de la foi. Je voudrais préciser d’emblée qu’il ne s’agit pas d’une étude sur ce thème, mais plutôt d’un partage qui me permettra d’exprimer ce que signifie, pour un missionnaire, l’invitation à vivre, dans une attitude nouvelle, la tâche d’annoncer l’Évangile à nos frères et sœurs en notre temps.  
J’ai voulu organiser mes idées selon un plan très simple : je ferai d’abord trois considérations ; puis je me pencherai sur les implications de ce thème pour les missionnaires ; et pour finir, je m’interrogerai sur la contribution que nous pouvons apporter à la nouvelle évangélisation sur la base de notre expérience missionnaire.
Considérations préliminaires
Urgence de la nouvelle évangélisation
Il me semble intéressant de noter que, lorsqu’on aborde le thème de la nouvelle évangélisation aujourd’hui, l’accent est mis davantage encore sur son urgence que sur sa nouveauté. Ce point peut paraître peu important, mais si nous l’envisageons dans une perspective missionnaire, il nous rappelle un aspect fondamental de notre expérience chrétienne, à savoir la nouveauté pérenne de la mission d’annoncer le Christ au monde, ce Christ qui est le même « hier, aujourd’hui et à jamais », comme nous le rappelle la Lettre aux Hébreux
.
L’actualité et la nouveauté de la mission découlent de la personne de Jésus, qui est et sera toujours une Bonne Nouvelle pour tous ceux qui ouvrent leur cœur à l’expérience de la foi. Tel est le cœur et la totalité de la mission, laquelle n’a pas besoin d’actualisation ou d’adaptation car elle sera toujours une nouveauté, par le fait qu’elle consiste à présenter le mystère de Dieu au monde, et que Dieu est toujours actuel et surprenant. 
Mais s’il est vrai que le contenu du message missionnaire ne change pas au cours du temps, nous ne pouvons pas en dire de même de ses destinataires, du milieu et de la réalité dans laquelle nous sommes appelés à vivre notre vocation missionnaire aujourd’hui.
L’expérience missionnaire nous oblige à reconnaître que nous sommes les enfants d’une époque marquée par de grands contrastes, qui nous révèlent une humanité avec de grands dons, des potentialités et des richesses, mais aussi avec ses drames, sa pauvreté et ses incohérences, avec son arrogance aveugle qui débouche bien souvent sur la prétention de créer un monde où Dieu ne compte pas, un monde où on voudrait se passer de Lui.
Nous, missionnaires, sommes témoins de la grandeur de cette humanité riche en valeurs qui rappellent la présence de Dieu toujours à l’œuvre. Mais en même temps, nous touchons du doigt chaque jour la fragilité de nos contemporains et leur difficulté à accepter que Dieu seul peut donner vraiment un sens à notre vie. D’où l’urgence d’une nouvelle évangélisation qui mette en lumière une vérité inscrite au plus profond de nos cœurs, à savoir que Dieu seul peut répondre à toutes nos attentes, que Lui seul peut nous donner le bonheur auquel nous aspirons tout au long de notre vie. 
Le Christ est le même hier, aujourd’hui et à jamais, mais le monde où il nous est donné de l’annoncer n’est pas le même. Il se présente à nous comme un monde qui a un besoin urgent de recevoir l’Évangile, même s’il cherche à se cacher ou à nier ce besoin derrière son indifférence, son sécularisme et sa volonté de construire une humanité où il n’y a pas de place pour Dieu. 
Je pense que nous, missionnaires, sentons l’urgence de l’évangélisation avec une sensibilité particulière du fait que nous sommes en un certain sens les héritiers de ceux qui ont reçu personnellement le mandat d’aller dans le monde pour y porter l’annonce de Jésus. Nous ne pouvons pas ne pas nous atteler à cette tâche, dont dépend la réalisation de notre ministère et de notre vocation.  
Nouveauté de l’évangélisation 
L’évangélisation comme annonce de Jésus Christ, proclamation de sa Parole et de son œuvre pour l’avènement du Royaume, a été et sera toujours une tâche nouvelle, comme proposition faite aux hommes et aux femmes de tous les temps de s’ouvrir à la nouveauté de Dieu qui se manifeste dans l’histoire humaine.
En tant qu’offrande de l’Évangile, la mission sera toujours nouvelle et surprenante, puisqu’il s’agit de l’annonce de la nouveauté de Dieu qui ne cesse de manifester son désir de faire partie de l’histoire humaine.  
Il n’est pas nécessaire, je crois, de rappeler que ce thème a toujours été présent dans l’histoire de l’Église, et qu’il a été la principale préoccupation des missionnaires évangélisateurs au cours des siècles. Il suffit de rappeler le mandat du Seigneur à ses disciples pour se rendre compte que l’œuvre évangélisatrice fera toujours partie de ce qu’on appelle la mission de l’Église : « Allez donc, de toutes les nations faites des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, et leur apprenant à observer tout ce que je vous ai prescrit. Et voici que je suis avec vous pour toujours jusqu’à la fin du monde »
. Une mission qui est toujours actuelle, puisque le Seigneur a toujours quelque chose de nouveau à nous manifester et à nous révéler sur le mystère infini du Père.  
La formulation ou conceptualisation de l’évangélisation s’est présentée de différentes manières dans le temps, mais son urgence demeure toujours la même. Le monde a besoin de connaître Dieu, de rencontrer Jésus, d’adhérer à la proposition de vie qu’Il est venu nous offrir en réponse au désir profond de son Père, en commençant par s’offrir lui-même en sacrifice afin que tous aient la vie.  

Ce besoin se présente aujourd’hui avec une urgence particulière du fait que le monde semble obéir à des intérêts qui sont opposés à ceux de l’Évangile. 
Le Saint-Père a souligné cette urgence à maintes reprises. Voici un passage qui exprime bien sa pensée : « La ligne de pensée qui ressort des interventions de Benoît XVI semble être la suivante : dans la situation sociale et culturelle actuelle, il existe de nombreuses forces qui tendent à éloigner la foi de la vie chrétienne, qui se trouve ainsi de plus en plus marginalisée et réduite à une dimension exclusivement privée. Parmi ces forces, le matérialisme économique et le relativisme éthique, “véritables plaies de notre temps”, produisent des réactions en chaîne particulièrement négatives qui influent en profondeur non seulement sur la pratique de la foi, mais aussi sur le tissu social. Pour lutter contre la “prédominance destructive” de ces forces, une “nouvelle évangélisation” est nécessaire »
.
Parler aujourd’hui d’une nouvelle évangélisation a un sens dans la mesure où cela nous aide à prendre conscience que l’humanité continue d’avoir besoin de la proclamation de l’Évangile, même si elle s’obstine à s’enfermer dans son indifférence, en refusant de connaître Jésus, notre Seigneur. 
La réponse ne peut venir que de l’œuvre missionnaire, vécue par chaque chrétien de façon radicale.  
Depuis Saint-Paul qui disait, dans sa première Lettre au Corinthiens, que pour lui, en tant qu’apôtre, la tâche d’évangéliser est essentielle : « Malheur à moi si je n’annonçais pas l’Évangile ! »
, jusqu’aux paroles récentes de Benoît XVI qui nous rappelle l’urgence d’annoncer le Christ à nos contemporains, nous, missionnaires, avons toujours ressenti l’urgence d’annoncer l’Évangile, une urgence qui découle du fait même que nous sommes des chrétiens. Ce n’est pas un hasard si, depuis toujours, l’Église se considère comme étant missionnaire par essence.  
Originalité de la nouvelle évangélisation
Un aspect important qui se présente au missionnaire lorsqu’on aborde le thème de la nouvelle évangélisation est sans aucun doute l’originalité et la diversité des champs de mission. 
Autrefois, il était facile de définir la mission, car elle apparaissait comme une activité bien encadrée, dans laquelle la figure du missionnaire était bien définie, et les destinataires facilement identifiables. Il s’agissait d’aller évangéliser ceux qui n’avaient pas encore eu la possibilité de rencontrer l’Évangile en raison principalement des conditionnements dus au manque d’accès à ce que nous appelons communément la civilisation. Il s’agissait d’aller fonder une communauté chrétienne, de faire naître une Église. 
Aujourd’hui, la situation n’est plus aussi claire, et le missionnaire se trouve devant une grande variété de réalités que Redemptoris missio qualifie d’« aréopages de la mission », et les Lineamenta du Synode des évêques sur l’évangélisation de « scénarios » de la nouvelle évangélisation
.
Il ne s’agit pas seulement d’annoncer l’Évangile ou de transmettre la foi à d’autres personnes, mais d’une tâche bien plus délicate et ardue consistant à faire en sorte que les valeurs de l’Évangile, et surtout la personne de Jésus, soient perçues comme quelque chose qui a beaucoup à dire à l’homme d’aujourd’hui, dans laquelle son avenir est en jeu, et pour laquelle il donne le meilleur de lui-même, en la considérant comme la condition de son bonheur.
Aujourd’hui, les demandes que la réalité nous présente sont trop exigeantes pour que nous puissions nous contenter de demi-réponses. Il nous est demandé de dire ce que signifie être chrétien dans le monde de l’économie, de la politique, de la culture. Il nous est demandé de fournir une réponse à la recherche quasi frénétique du sens de la vie, de présenter une alternative aux rapports conflictuels qui existent bien souvent entre les hommes, et entre ces derniers et l’ensemble de la création, et de le faire à partir de l’Évangile. Il nous est demandé de montrer Dieu à travers notre vie sans qu’il soit nécessaire de multiplier les discours sur Lui. 
Aujourd’hui, on a l’impression que l’enjeu de l’évangélisation dépasse de beaucoup la démonstration de la vérité dont l’Évangile est porteur. 
Il est demandé à la nouvelle évangélisation de rendre évidente, dans les situations les plus diverses, la personne de Jésus, seule capable d’éclairer et de dissiper les ténèbres qui nous empêchent de contempler la beauté qu’est Dieu au milieu de son peuple.   
Cette réflexion sur le thème de la nouvelle évangélisation dans une perspective missionnaire nous amène, me semble-t-il, à la conclusion qu’il n’est plus possible d’être missionnaire aujourd’hui comme on l’était il y a trente ou quarante ans. Il est évident qu’il existe désormais un besoin de qualification, de préparation et de spécialisation qui peut nous intimider, car nous nous rendons compte qu’on ne peut pas s’improviser missionnaire de nos jours, et qu’un vrai évangélisateur ne possède pas une réponse à tous les scénarios qui peuvent se présenter, mais doit être partout lumière et ferment, en se montrant capable de vivre sa foi dans toute sa radicalité. 
Quelques exigences possibles
Exigences pour la personne du missionnaire 
Je crois que l’une des exigences, pour pouvoir entamer un processus de nouvelle évangélisation, concerne en premier lieu la personne du missionnaire, de l’évangélisateur.
Nous en sommes les premiers destinataires aujourd’hui, surtout en constatant le risque qui existe de nous conformer et de nous adapter au monde. 
Je ne crois pas qu’il soit nécessaire de faire la liste des situations, styles de vie, modes de penser et d’agir, priorités, valeurs et contre-valeurs qui sont au centre de notre vie et qui exigent une profonde évangélisation et une conversion radicale, faisant de nous des personnes crédibles dans ce que nous annonçons.
Nous, missionnaires, sommes appelés à nous interroger sur la qualité de notre vie et sur la cohérence entre ce que nous annonçons et ce que nous vivons.  
Les exigences de la nouvelle évangélisation nous incitent à faire un sérieux examen de conscience pour voir dans quelle mesure nous nous mettons de tout notre cœur au service des plus pauvres et des plus abandonnés, dans quelle mesure nous rejoignons les exclus de notre temps dans la défense de leur cause, et de quelle manière nous vivons la solidarité et l’engagement qui découlent de l’Évangile.
Autrement dit, il me semble que la nouvelle évangélisation nous interpelle et remet en question surtout notre capacité d’être des témoins, présence de Dieu au milieu d’une humanité qui peine à trouver son chemin, désorientée et à la recherche d’un sens dans tous les domaines de l’existence.
L’évangélisation, ou la nouvelle proposition de l’Évangile en notre temps, que nous, missionnaires, sommes appelés à mettre en pratique, nous indique qu’il ne s’agit pas seulement d’actions à mettre en œuvre, de tâches à remplir, comme si nous étions des ouvriers dans une grande entreprise.  
Non, il s’agit plutôt d’un style de vie, d’une nouvelle façon d’être présents dans le monde et au milieu de nos frères et sœurs. Il s’agit d’une présence qui ne pourra toucher le cœur de nos contemporains que dans la mesure où ils la percevront comme un témoignage de ce que nous avons vu, entendu et expérimenté en vivant en union intime avec la personne de Jésus, notre Seigneur.  
Je me rends compte que pour être vraiment telle, cette nouvelle évangélisation vue dans une perspective missionnaire doit commencer dans la personne de celui ou de celle qui a été appelé à mettre tout son être, tous ses talents et toutes ses forces au service de l’Évangile.   
La nouvelle évangélisation doit commencer par faire naître de nouveaux évangélisateurs, moins centrés sur l’écoute d’eux-mêmes, de leurs projets et de leurs urgences, et plus tournés vers Dieu, ayant une mentalité qui naît de l’écoute docile de la Parole, des personnes conscientes d’appartenir à Dieu, à son projet et à la mission dont le seul but est de manifester le Royaume parmi nous.  

La tâche d’évangéliser suppose donc l’évangélisation de celui qui évangélise. Cela signifie s’ouvrir à l’Évangile en l’acceptant comme cadre de référence de sa vie ; cela signifie entrer dans un monde où les critères humains de pouvoir, de plaisir, d’appartenance, de possession ne sont plus les points de référence fondamentaux, mais cèdent le pas au monde de la foi, un monde où la grâce, la conversion, l’espérance et l’amour, pour n’en citer que quelques-uns, sont les piliers de la vraie vie.
Le missionnaire qui décide de consacrer sa vie à l’évangélisation est appelé à vivre un chemin de conversion qui l’amène à comprendre que l’œuvre d’évangélisation ne se réduit pas à un certain nombre de choses à faire, mais apparaît comme une exigence liée à sa façon de vivre et à sa façon d’être plutôt qu’aux initiatives ou aux activités que peut supposer l’œuvre de proclamer l’Évangile.
Ainsi, la nouvelle évangélisation amène le missionnaire à prendre conscience de la dimension sanctificatrice de son ministère, en lui rappelant que celui-ci a pour seul but de manifester le désir profond de Dieu que tous les hommes soient saints comme Il est saint.   
Cette sainteté ne pourra être annoncée que dans la mesure où elle sera vécue. Dans Redemptoris missio, Jean-Paul II dit que le véritable missionnaire, c’est le saint
. 
En bref, vivre la sainteté n’est rien d’autre que se laisser transformer par l’Évangile. Pour cela, il faut suivre le chemin proposé par l’évangélisation.
Dans cet ordre d’idées, si par nouvelle évangélisation on entend une nouvelle annonce du Christ à l’humanité de notre temps qui lui permette de faire l’expérience de la foi et de vivre en Lui, cela correspond bien, me semble-t-il, à la définition classique de ce que nous entendons par mission. Et comme l’a déclaré le Saint-Père Benoît XVI, la mission est sainteté, appartenance à Dieu
.
C’est pourquoi on ne peut pas parler aujourd’hui de la nouvelle évangélisation sans parler aussi d’une saine spiritualité qui propose la sainteté comme but du parcours de l’homme de notre temps. Une sainteté désirée et vécue en premier lieu par la personne qui a reçu le don de la vocation missionnaire, afin qu’elle devienne un témoin du Seigneur auquel elle a consacré toute sa vie. 
La nouvelle évangélisation, comme proposition missionnaire, ne peut donc être qu’une invitation à s’ouvrir à la sainteté vécue personnellement par celui qui évangélise. Car s’il n’en était pas ainsi, le missionnaire se confondrait avec tous ceux qui annoncent un bonheur qui se révèle vide et fugace. 

Exigences pour nos familles missionnaires
Compte tenu du fait que la nouvelle évangélisation ne peut pas se réduire à une série d’indications sur la façon d’aborder le thème de l’annonce et de la transmission de la foi en notre temps, dans la réalité si complexe où vit l’humanité aujourd’hui, le concept même de mission se trouve interpellé et contraint de donner de nouvelles raisons pour être crédible et accepté.
Les Instituts et les Familles missionnaires se rendent compte aujourd’hui que la mission est en train de changer, en obligeant aussi les missionnaires à changer.
Les certitudes, les façons de mener l’œuvre missionnaire, les attitudes pour aller à la rencontre de ceux qui ne connaissent pas l’Évangile, la connaissance des cultures qui défendent légitimement leurs valeurs et avec lesquelles il est nécessaire d’entrer en dialogue, ne sont que quelques-unes des réalités qui nous amènent à penser que l’évangélisation doit emprunter de nouveaux canaux, qui nous sont bien souvent inconnus.
J’ai l’impression qu’aujourd’hui, en maints endroits, les défis nous prennent au dépourvu et que nous nous sentons incapables d’apporter une réponse appropriée aux besoins de nos contemporains. Dans maints domaines dans lesquels l’humanité évolue, nous pouvons reconnaître avec humilité que nous, missionnaires, nous trouvons mal préparés à un dialogue capable de transmettre la richesse que nous apportons avec nous. En outre, il est devenu beaucoup plus difficile aujourd’hui d’évangéliser une humanité marquée par l’indifférence, livrée à un consumérisme scandaleux, enfermée dans son hédonisme et sa vision individualiste du bien-être.
Face à cette situation, nos familles missionnaires sont appelées à recourir à des ressources plus exigeantes et moins gratifiantes. Je pense en effet qu’aujourd’hui la nouvelle évangélisation nous indique que les chemins de la mission passent par une expérience de collaboration avec les Églises et les cultures locales, par la disponibilité et la capacité de collaborer avec d’autres familles religieuses ou institutions, en renonçant au rôle de protagoniste du missionnaire d’autrefois, capable de tout faire avec ses propres ressources.
La nouvelle évangélisation nous invite aujourd’hui à développer notre capacité de dialogue, d’écoute, de proximité aux gens, en promouvant les destinataires de l’Évangile de manière à ce qu’ils puissent devenir les agents de leur propre évangélisation. 

La mission que les familles missionnaires sont appelées à vivre nous pousse à devenir chaque jour davantage des témoins, des hommes et des femmes qui annoncent par leur vie, plutôt que des maîtres qui se bornent à transmettre un savoir. Comme en d’autres temps, l’humanité est mieux disposée à accepter ce qui est transmis à travers la vie que ce qui est communiqué à travers les paroles.
D’où la conviction qu’à l’époque actuelle, nos familles missionnaires ne parviendront à réaliser leur travail que si elles acceptent de devenir des lieux où l’on respire la fraternité, où l’on vit la pauvreté, où s’épanouit une spiritualité profonde, fondée sur l’écoute de la Parole de Dieu et nourrie du pain de l’Eucharistie.
En outre, ce que nous annonçons ne sera crédible que si nous nous engageons résolument en faveur des plus pauvres de ce monde, si notre annonce s’accompagne d’œuvres de promotion de la justice et de la paix, si nous sommes présents aux côtés des exclus de notre temps, en un mot, si nous parvenons à incarner la présence miséricordieuse et compatissante de Dieu au milieu de son peuple. 
Exigences pour l’Église qui est missionnaire
Il faut bien reconnaître qu’une réflexion sur la nouvelle évangélisation menée dans la perspective de l’Église missionnaire pose des questions qui vont bien au-delà de la simple stratégie ou de la méthodologie de l’annonce de l’Évangile en notre temps. 
De nos jours, la mission ne saurait s’employer à récupérer le terrain perdu ou à revenir à un temps où l’on pouvait caresser l’idée de gagner tous les hommes au Christ. Nous vivons à une époque où la mission ne peut pas être évaluée à l’aune des statistiques pour lesquelles ce qui compte, ce sont les grands nombres, l’augmentation ou la diminution des millions de baptisés.
L’Église missionnaire doit s’efforcer de rompre avec cette conception de la mission qui ne fonctionne plus aujourd’hui, et de ce point de vue, le défi de l’évangélisation peut jouer un rôle très important. 
Pendant longtemps, l’œuvre missionnaire s’est basée sur la conviction que la proposition de la Bonne Nouvelle à des personnes théoriquement disposées à l’accueillir en se laissant interpeller par l’originalité de l’Évangile allait se transformer en acceptation et en adhésion à la foi. Il en fut ainsi en mains endroits du monde, où sont nées en peu de temps, quoique au prix de beaucoup de travail et de sacrifices, des communautés chrétiennes devenues aujourd’hui des Églises locales vigoureuses et pleines d’espérance.
Cependant, la réalité est en train de changer rapidement : nous rencontrons des situations où l’annonce de l’Évangile ne semble plus répondre aux attentes de nos contemporains. L’annonce et la proposition ne suffisent plus, même accompagnées d’un engagement qui se traduit par des œuvres de promotion humaine, de lutte en faveur du développement, de défense des droits humains ou de batailles pour le respect de la justice et de la création. 
On a le sentiment que la mission de l’Église, longtemps centrée sur le désir de faire, de construire, de promouvoir des œuvres, doit maintenant se confronter à la nécessité d’inventer un autre langage pour communiquer la richesse qu’elle porte en elle.
L’Église missionnaire découvre ainsi qu’elle est appelée à entrer dans le monde à travers le dialogue, l’écoute patiente et la reconnaissance des valeurs sacrées déjà présentes chez ses interlocuteurs. On n’entend plus prononcer aujourd’hui les mots « implantation », conquête spirituelle, comme en d’autres temps. 
Dans son œuvre de nouvelle évangélisation et de mission créative, l’Église se trouve dans la nécessité de se mettre en marche, comme doivent le faire aussi les destinataires de son message. Sa proposition passe par le témoignage et par une expérience vécue ensemble à la recherche du Seigneur de notre vie.
Il me semble que l’exigence qui se présente à l’Église missionnaire en vue de la nouvelle évangélisation nous aide à prendre conscience de la distance entre ce qui représente la richesse de l’Évangile que nous considérons comme un don extraordinaire pour l’humanité de tous les temps, et les intérêts et la sensibilité de nos contemporains.
Cela dépendra en grande partie de notre capacité de créer des canaux de dialogue, de découvrir les fréquences auxquelles le message que nous transmettons pourra être reçu et déchiffré par un monde où tout est devenu discutable, contestable et parfois même non qualifiable, surtout les choses religieuses et spirituelles.
Le document de Saint-Domingue de la Conférence épiscopale latino-américaine indique clairement que, face à cette situation, la nouvelle évangélisation doit proposer des méthodes et des expressions nouvelles afin de rendre plus compréhensible l’unique Évangile de Jésus Christ et de répondre ainsi aux nouvelles questions
.
Nous, missionnaires, pouvons dire que l’Église pourra remplir la mission de la nouvelle évangélisation si elle ne cède pas à la tentation de chercher à restaurer ou à réparer ce qui s’est détérioré.  
Il s’agit aujourd’hui de découvrir des langages, des chemins, des expériences, des styles nouveaux. Il s’agit de croire et de montrer qu’aujourd’hui aussi, Dieu peut faire toutes choses nouvelles et que l’Église peut jouer son rôle de sentinelle vigilante, capable d’indiquer aux hommes de notre temps où se manifeste la nouveauté de Dieu.
La nouvelle évangélisation ne doit pas se limiter à être une thérapie momentanée et passagère ; elle doit agir en profondeur afin de guérir les grandes blessures de l’humanité. Ce ne sera possible, me semble-t-il, que si l’Église tout entière adopte une authentique attitude de conversion, sans craindre d’indiquer clairement ce qui ne va pas, et en éliminant avec audace ce qui nous empêche de suivre les chemins de la justice et de la vérité.
Quelle peut être la contribution des missionnaires à la nouvelle évangélisation ?
Certes, nos réponses peuvent parfois sembler un peu audacieuses, mais en toute modestie, je crois que nous, missionnaires, avons beaucoup à offrir à la nouvelle évangélisation. Pour cela, nous devons commencer par reconnaître humblement notre pauvreté, en faisant clairement apparaître ainsi que le protagoniste de la mission et des missions de tous les temps est et sera toujours l’Esprit Saint. 

Parmi les contributions qui me paraissent à notre portée, je signalerai en premier lieu notre témoignage de vie. 
Je crois qu’aujourd’hui, être missionnaire est un ministère qui dépend davantage des actes, lesquels demeurent souvent cachés, que des longs discours. Nous pouvons donner beaucoup en vivant notre ministère avec générosité et enthousiasme, en manifestant notre confiance dans le Seigneur qui nous a appelés, et en faisant en sorte qu’à travers notre présence, les gens puissent voir en qui nous avons mis notre espérance. 

Ce témoignage de vie implique la cohérence et la radicalité : nous devons vivre personnellement les valeurs de l’Évangile que nous annonçons, en sorte que les destinataires de notre être et de notre agir de missionnaires comprennent que nous parlons de ce que nous avons entendu, touché et expérimenté, en rappelant le témoignage des premiers disciples.  

Nous pouvons également contribuer à la nouvelle évangélisation en nous montrant capables de vivre personnellement la fonction prophétique du disciple qui fait de nous des hérauts de la vie, de l’espérance et de la justice de l’Évangile, tout en nous incitant à refuser tout compromis avec l’injustice, la violence et tout ce qui peut bafouer ou nier la dignité propre à tout être humain, comme fils de Dieu.
Parmi les possibilités qui s’offrent à nous, il y a certainement aussi celle de faire connaître la fraîcheur de la foi vécue par les jeunes Églises dont nous partageons la vie. Nous, missionnaires, avons la chance d’assister aux merveilles que le Seigneur suscite chez ceux qui mettent leur espérance en Lui. Et le monde a besoin de cette fraîcheur.
Nous, missionnaires, pouvons dire une parole qui fait autorité, en la présentant comme un choix positif dans tous les scénarios où les maîtres du monde se révèlent incapables de trouver une réponse au besoin de plénitude inscrit dans le cœur de chaque homme.
Nous, évangélisateurs, sommes appelés à être les promoteurs d’une spiritualité qui met l’accent sur la valeur de l’abandon et de la confiance dans le Seigneur, de l’acceptation sereine de la croix et de la souffrance, vécues en solidarité avec tous nos frères et sœurs qui vivent dans leur corps la passion du Seigneur.  
Et nous, missionnaires, pouvons contribuer aussi à l’œuvre de la nouvelle évangélisation en rappelant constamment que nous sommes porteurs d’un Esprit qui est vie, une vie offerte à tous dans sa plénitude à travers la parole que nous annonçons, comme don et grâce du Père qui nous aime.
Nous pouvons être l’expression de la joie qui naît dans le cœur de tous ceux qui rencontrent le Christ, signe d’espérance et de paix dans un monde déchiré par la violence et les guerres.
Conclusion
Dans une perspective missionnaire, la nouvelle évangélisation et la transmission de la foi forment un binôme indissociable. La nouvelle évangélisation, en tant que proposition de l’Évangile et de la personne de Jésus à l’humanité de notre temps, ne pourra atteindre son but que dans la mesure où il y aura des personnes prêtes à vivre personnellement les valeurs de la foi. 
La transmission de la foi ne peut pas être séparée du témoignage de vie. Cette annonce ne sera crédible pour nos contemporains que dans la mesure où ils pourront la reconnaître comme une réalité dans la vie de ceux qui, malgré leurs limites et leur péché, sont capables de témoigner la vie nouvelle qui vient de Jésus Ressuscité.
La nouvelle évangélisation ne pourra transmettre vraiment la foi que si elle parvient à toucher le cœur des hommes, en les aidant à vivre leur foi. Telle est, aujourd’hui encore, la tâche et la première préoccupation de tous les chrétiens qui vivent leur baptême avec cohérence et qui, de ce fait, assument la responsabilité missionnaire.  
En tant que missionnaire, je voudrais dire que la nouvelle évangélisation est une occasion extraordinaire qui nous est donnée de vivre la beauté de notre vocation et de transmettre la foi en communiquant à travers notre vie que nous avons rencontré le Seigneur.
P. Enrique Sánchez G. Mccj
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